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CODE DE LA NOMENCLATURE BOTANIQUE 

Une Commission de Nomenclature fut nominee par le Club 
Botanique de l'Association Americaine pour l'Avancement des 
Sciences, dans une reunion tenue a Washington, D. C, le 2 Jan- 
vier, 1903. Dans cette reunion une serie de regies de nomen- 
clature etait presentee et renvoyee a la Commission, qui a examine 
soigneusement tous les principes en jeu, et a essaye l'application 
de ces principes a toutes sortes de cas. La Commission a trouve 
que, dans le but d'obtenir des donnees plus exactes, et pour ar- 
river a des resultats plus satisfaisants, un nouvel arrangement et 
quelques modifications aux regies proposees a cette reunion de 
Washington etaient juges convenables. Les principes ont ete 
soigneusement compares a ceux qui ont ete enonces dans les Lois 
de la Nomenclature adoptees au Congres de Botanique de Paris 
en 1867, et au Congres de Botanique reuni a Genes en 1892, 
ainsi qu'aux propositions faites par divers groupes de botanistes et 
par des particuliers, pendant les quelques annees passees ; les 
methodes suivies par les zoologistes ont ete egalement etudiees ; 
le tout, en vue d'obtenir un code de nomenclature qui puisse 
satisfaire aussi bien que possible tous les interets en jeu. L' action 
du Congres international de Botanique tenu a Paris en 1900, 
d'apres laquelle le sujet de la nomenclature doit etre soumis au 
Congres international devant avoir lieu a Vienne en 1905, a ete 
prise en consideration, et la decision prise a ce Congres de baser 
un nouveau systeme de regies sur celles qui avaient ete adoptees 
par le Congres de Paris en 1 867, a recu notre attention toute 
speciale. Cette action projette la modification des Lois de Paris 
de 1867, dans ses differents articles, par amendement, suppression 
ou substitution. Nous avons trouve, d'ailleurs, que les Lois de 
Paris de 1867 ne peuvent s'adapter d'une maniere satisfaisante a la 
modification ci-dessus indiquee, pour les raisons suivantes : que 
leur disposition n'est pas philosophique a en juger par l'experience 
et les connaissances modernes ; que beaucoup de principes im- 
portants n'y sont pas reconnus ou y regoivent en somme une con- 
sideration trop restreinte ; et qu'il s'y rencontre un manque 
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264 Code de la nomenclature botanique 

d'expose exact et defini, lequel conduit a l'equivoque. Nous 
recommandons done, et avons l'intention de proposer au Congres 
de Vienne en 1905, que conformement aux dispositions du comite 
d'organisation du Congres de 1905, le code de lois de 1867 soit 
amende par la suppression de tous ses articles et la substitution du 
code ci-joint. 

J. C. Arthur, professeur de physiologic et pathologie vegetate, Purdue Uni- 
versity. 

John Hendlev Barnhart, redacteur, Torrey Botanical Club. 

N. L. Britton, directeur, New York Botanical Garden. 

Stewardson Brown, conscrvateur des collections botaniques, Academy of 
Natural Sciences of Philadelphia. 

Frederic E. Clements, professeur-adjoint de botanique, State University 
of Nebraska. 

O. F. Cook, botaniste charge d' investigations d' agriculture tropicale, United 
States Department of Agriculture ; conscrvatcur-adjoint (cryptogamie), 
United States National Museum. 

John M. Coulter, professeur de botanique, University of Chicago; redac- 
teur, Botanical Gazette. 

Frederick V. Coville, botaniste en chef United States Department of 
Agriculture ; conscrvateur, United States National Herbaritim. 

F. S. Earle, directeur, Estacion Agronomica Central de Cuba. 

Alexander \V. Evans, professeur-adjoint de botanique, Yale University. 

Tracy E. Hazen, rcpetiteur de botanique, Barnard College, Columbia Uni- 
versity. 

Arthur Hollick, conservateur-adjoint (paleobolanique), New York Bo- 
tanical Garden. 

Marshall A. Howe, conservateur-adjoint (algues), New York Botanical 
Garden ; redacteur, Torreya. 

F. H. Knowlton, United States Geological Survey ; conscrvateur (plaute 
mesosoiques), United States National Museum. 

George T. Moore, physiologiste charge du Laboratoirc de physiologic vege- 
tale, United States Department of Agriculture ; conscrvateur (algues) 
United States National Herbarium. 

E. L. Morris, chef du departement de biologie des Ecotes superieures de 
Washington (D. C). 

William Alphonso Murrill, New York Botanical Garden. 

H. H. Rusby, professeur de physiologic, botanique et maticre medicate, et 
doyen de la Faculte, College of Pharmacy of the City of New York. 

C. L. Shear, phytopathologistc, United States Department of Agriculture. 

William Trelease, directeur, Missouri Botanical Garden. 

Lucien M. Underwood, professeur de botanique, Columbia Uiiversity. 

David White, United States Geological Survey; conscrvateur (plantes 
paleozoiques), United States National Museum. 

William F. Wight, assistant, botanique gcographique, United States De- 
partment of Agriculture. 

Membres et substituts de la Commission de Nomenclature. 



CODE DE LA NOMENCLATURE BOTANIQUE 

Partie I. Principes. 
i. Le but principal d'une nomenclature formelle en biologie sys- 
tematique est d'obtenir la stabilite, l'uniformite et la facilite 
dans la designation des plantes et des animaux. 

2. La nomenclature botanique est consideree comme commencant 

avec l'application generate de noms binaires aux plantes 
(Linne, Species Plantarum, 1753). 

3. La priorite de publication est un principe fondamental de 

nomenclature botanique. Deux groupes de la merae categorie 
ne peuvent pas avoir le meme nom. 

Note. — L'emploi anterieur d'un nom en'zoologie n'exclut pas son emploi 
en botanique. 

4. L'application d'un nom est determinee par rapport a son type 

de nomenclature. 

Partie II. Canons. 

Section I. Categories de Classification. 
Canon i. Groupes allies ou coherents d' individus se nomment 

especes. 
Canon 2. Les especes sont groupees en genres ; les genres en 

tribus ; les tribus en families ; les families en ordres ; les 

ordres en classes ; les classes en phyla. 

Note. — Ordre est preferable a cohorte, et phylum a division, conforme- 
ment a 1' usage zoologique. 

Canon 3. Lorsque des categories additionnelles sont necessaires 
pour la presentation commode des relations, on les obtient 
en reconnaissant des groupes intermediaires dont les noms se 
forment en ajoutant le prefixe sous- aux noms des categories 
principales ci-dessus. 

Exemples. — Sous-espece, sous-genre, sous-famille, sous-ordre. 
Canon 4. D'autres expressions telles que groupe, section, serie, 
division et embranchement, peuvent etre employees pour un 
arrangement temporaire plus commode subordonne aux cate- 
gories ci-dessus, mais leurs noms ne peuvent etre valides en 
taxinomie formelle. 

Note. — L'expression variete est releguee a l'usage horticole. 
265 



266 Code de la nomenclature botanique 

Section II. Formation des Noins. 

Canon 5. Les noms specifiques et sous-specifiques consistent en 

adjectifs ou substantifs latins, ou latinises, ces derniers etant 

soit des nominatifs en apposition, ou des genitifs. 

Exemples. — Hookerianus ; europaeus ; vulgaris ; heterophyllns ; malvicola; 
Tulipifera ; Tuna; Engelmanni ; Sonorae ; Trifolii. 

Canon 6. Les noms generiques et sous-generiques consistent en 
substantifs latins ou latinises, ou en mots equivalents. 

Exemples. — Rosa; Convolvulus; Hedysarum ; Bartramia ; Liquidam- 
bar ; Couroupita ; Tsuga; Gloriosa ; Impaliens ; Manihoi. 

Canon 7. Les noms des sous-tribus, ordres, et groupes interme- 
diaires sont formes des noms des genres constituants. 
(a) Pour les noms de tribus ajouter -eae, de families -aceae, 
d'ordres -ales, au theme du nom generique. 

Exemples. — Roseae ; Rosacea?; Resales. 

(0) Pour les noms de sous-tribus ajouter -anae, de sous-famil- 
ies -atae, de sous-ordres -ares, au theme du nom 
generique. 

Exemples. — Rosanae ; Rosatae ; Rosares. 
Canon 8. Les noms des sous-classes et groupes plus eleves con- 
sistent en substantifs latins ou latinises, au pluriel. 

Exemples. — Monocotyledones ; Angiospermae ; Pteridophyta. 

Section III. Publication des Noms. 

Canon 9. Un nom specifique ou sous-specifique est considere 

comme publie quand il a ete imprime et distribue avec une 

description (ou en paleobotanique une figure), ou bien avec 

un renvoi a une description publiee anterieurement. 

Exemples. — Coursetia arborea Griseb. Fl. Brit. W. Ind. 183 (1859), est 
publie avec une description ; Cynanchum nivale Nym. Syll. Fl. Eur. 108 (1855), 
est publie avec un renvoi a Viucetoxicum nivale Boiss. & Heldr., publie ante- 
rieurement ; Pterospermitcs Whitei Ward, Ann. Rep. U. S. Geol. Surv. 6 : 55^- 
//. 56, f. J, 6 (1885), une espece fossile, est publiee avec figure, mais sans 
description. 

(a) Les noms publies pour des subdivisions primaires d'especes 

sont consideres comme des noms sous-specifiques, de 

quelque maniere qu'ils aient ete designes par leur auteur. 

Exemples. — Juglans alba minima Marsh. Arb. Am. 68 (1785) ; 
Scirpus maritimus 3 Jluviatilis Torr. Ann. Lye. N. V. 3 : 324 (1836) ; 
Zizia aurea var. Bebbii Coult. & Rose, Bot. Gaz. 12 : 138 (1887) ; ces 
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exemples montrent des divisions primaires d'especes qu'on peut recon- 
naitre comme sous-especes. 

(b) Dans le transfert d'une espece d'un genre dans un autre, 
on maintient le nom princeps specifique a moins que le 
nom binaire resultant n'ait ete publie anterieurement. 

Exempi.es. — B ramus giganleus L. Sp. PI. 77, est Festuca gigantea 
(L.) Vill. Hist. PI. Dauph. 2 : no (1787) ; Arum triphyllum L. Sp. PI. 
965, doit etre connu sous le nom de Arisaema Iriphyllum (L. ) Torr. Fl. 
N. Y. 2 : 239 (1843), et non de Arisaema atrorubens Blume, Rumphia, 
I : 97 (1S35) ; Laurus Sassafras L. Sp. PI. 371, doit etre connu sous le 
nom de Sassafras Sassafras (L.) Karst. Deutsch. Fl. 505 (1881), et non 
de Sassafras officinale Nees & Ebenn. Handb. Med.-pharm. Bot. 2 : 418 
( 1831) ; cependant, Schoenus pusillus Sw. Nov. Gen. & Sp. PI. 20 (1788), 
quand on le transfere a Rynchospora, ne doit pas etre connu sous le nom 
de Rynchospora pusilla (Sw.) Griseb. Kar. 1 23 (1857), parce que avant 
1857, le meme nom binaire avait ete employe pour une autre espece, 
Rynchospora pusilla Chapm. (1849). 

if) Une sous-espece elevee an rang d'espece conserve le 

meme nom a moins que le nom binaire resultant n'ait 

ete publie anterieurement. 

Exemples. — Sparganium simplex androcladwn Engelm. in A. 
Gray, Man. ed. 5, 481 (1867), si on le considere comme une espece dis- 
tincte, devient Sparganium androcladum (Engelm.) Morong, Bull. Torrey 
Club, 13 : 78 (1888) ; cependant, Juncus acuminatus robustus Engelm. 
Trans. Acad. Sci. St. Louis, 2 : 463 (1868), ne devient pas Juncus robus- 
tus (Engelm.) Coville in Britt. & Brown, 111. Fl. 1 : 395 (1896), parce 
que avant 1896, le nom binaire avait ete employe pour une autre espece, 
Juncus robustus S. Wats. Proc. Am. Acad. 14 : 302 (1879). 

Canon 10. Un nom generique ou sous-generique est considere 
comme publie quand il a ete imprime et distribue (1) avec une 
description generique ou specifique (ou en paleobotanique une 
figure) et un nom binaire specifique, (2) avec un nom gene- 
rique et specifique et la citation d'une description publiee ante- 
rieurement, ou (3) avec un renvoi a une description specifique, 
qu'on peut associer par citation a une espece binaire publiee 
anterieurement. 

Exemples. — ■ Pachysandra Michx. Fl. Bor. Am. 2: 177 (1803), est 
publie avec une description generique et specifique et un nom binaire specifique ; 
Brasenia Schreb. ex Gmel. Syst. 2 : 853 (1791), est publie avec une description 
generique et un nom binaire specifique; Silphium L. Sp. PI. 919 (1753), est 
publie avec une description specifique et un nom binaire specifique ; Poacites 
Schloth. Petrefact. 416.//. 26, f 1, 2 (1820), un genre fossile, est public avec 
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figures et un nom binaire specifique, mais sans description ; A r yssa L. Sp. PI. 
1058 ( 1753)) est publie avec un nom generique et specifique et la citation d'une 
description publiee antirieurement ; Dryopteris Adans. Fam. PI. 2 : 20 (1763), 
est publie avec renvoi a une description specifique qu'on peut associer par cita- 
tion avec Polypodium Filix-mas L. Sp. PI. 1090 ( 1753), publie anterieurement, 
puisque Adanson et Linne citent tous deux Filix mas de Fuchs. 

Canon ii. Les noms de sous-tribus, ordres et groupes interme- 
diaires sont consideres comme publies quand ils ont ete im- 
primes et distribues avec citation directe ou indirecte des 
genres constituants. 

Exemples. — Aloraceae Lindl. Veg. Kingd. 266 (1847), est publie avec 
citation des genres constituants; Ophioglossales Engler, Sy II. ed. 2, 63 (1898), 
est publie avec citation des genres constituants. 

Canon 12. Un nom n'est pas considere comme publie par sa seule 

citation en synonymie, ou par une mention casuelle. 

Exemples. — Echeveria spicata, cite par DeCandolle, Prodr. 3: 349 
(1828), comme synonyme de Foitquiera formosa, n'est pas publie, et ne rend 
pas invalide Echeveria DC, publie a la page 401 du meme volume ; Acrostichum 
Plumieri " Desv. herb.", cite comme synonyme de A. viscosum dans Fee, 
Mem. Fam. Foug. 2: 46 (1845), n'est pas publie, et ne rend pas invalide 
Acrostichum Plumieri Fee, publie comme espece a la page 50 du meme 
ouvrage ; Hormisus opuntioides Targ., cite par Bertoloni, Amoen. Ital. 316 
(1819), comme synonyme de Fucus Sertolara Bertol. ( = Halimeda Tuna), 
n'est pas publie par ce seul fait. 

Canon 13. Parmi les noms publies dans le meme ouvrage et en 

meme temps, ceux qui ont la precedence de position seront 

consideres comme ayant la priorite. 

Exemples. — A/sine L. Sp. PI. 272, doit etre considere comme ayant la 
priorite sur Stellatia L. Sp. PI. 421 ; Aira spicata L. Sp. PI. 63, doit etre con- 
sidere comme ayant la priorite sur Aira spicata L. Sp. PI. 64 ; Hibiscits AIos- 
cheittos L. Sp. PI. 693, doit etre considere comme ayant la priorite sur H. pains- 
Iris, qu'il precede a la meme page. 

Section IV. Application des Noms. 

Canon 14. Le type de nomenclature d'une espece ou sous-espece 

est le specimen auquel l'auteur de la description a applique 

le nom originellement, lors de la publication. 

Exemples. — Polypodium marginale L. Sp. PI. 1091, est typifie par la 
designation d'un specimen recueilli au Canada par Kalm ; Stachys arenicola 
Britton, Man. 792 (1901), est typifie par la designation d'un specimen venant 
de Staten Island, New York ; Carex intumescens Fernaldii Bailey, Bull. Torrey 
Club, 20: 418 (1893), est typifie par un specimen recueilli a Cedar Swamp, 
Aroostook County, Maine, par M. L. Fernald. 
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(a) Lorsque plus d'un specimen ont ete cites originairement, le 

type ou groupe de specimens dans lequel le type est 

compris peut etre indique par la derivation du nom de 

celui du collecteur, de la localite ou de l'hote. 

Exemples. — Eriogonum Portcri Small, Bull. Torrey Club, 25 : 41 
(1898), est base sur plusieurs specimens, dont le type est celui qui a ete 
recueilli par T. C. Porter; Gaillardia arhonica A. Gray, Syn. Fl. N. 
Am. I 2 : 353 (1884), est base sur plusieurs specimens, dont le type est 
celui qui a ete recueilli dans l'Arizona par Palmer ; Cuscuta Cephalanthi 
Engelm. Am. Jour. Sci. 43: 336 (1842), est base sur des specimens 
provenant de plusieurs hotes, dont le type est celui qui provient de 
Cephalantluis. 

(b~) Entre les specimens eligibles au merae degre, le type est 
celui figure avec la description originale, ou a defaut de 
figure le premier mentionne. 

Exemfles. — Calyptridium roseitm S. "Wats. Bot. King's Exp. 44. 
//. 6, f. 6-8 ( 1871), est base sur au moins trois specimens dont celui qui 
est figure est le type ; Arnica cordifolia Hook. Fl. Bor. Am. 1 : 331 
(1833), est base sur deux specimens, ni l'un ni 1' autre figures, et le pre- 
mier mentionne, celui qui a ete recueilli par Drummond dans les bois 
alpins des Montagnes Rocheuses, est le type. 

(c) A defaut de specimen original, celui qui est represente par 

la premiere figure citee, dont on peut prouver l'identite, 

ou a defaut de figure, par la premiere description citee, 

ou publiee posterieurement, sert de type. 

Exemples. — Trillium sessile L. Sp. PI. 340, est base sur trois cita- 
tions, dont la seconde typifie l'espece, etant accompagnee d'une figure; 
Centaurea Scabiosa L. Sp. PI. 913, est base sur un n ombre de citations, 
dont la premiere mentionnee est le type, puisque on ne cite pas de figure. 

Canon 15. Le type de nomenclature d'un genre ou sous-genre est 
l'espece nommee ou designee originellement par l'auteur du 
nom. Si aucune espece n'a ete designee, le type est la pre- 
miere espece binaire apres l'application des conditions sui- 
vantes : 
(a) Le type doit etre choisi dans un sous-genre, une section, 

ou autre liste d'especes designees originellement comme 

typiques. 

Exemtles. — Psilogramme Kubn, Festscbr. 50-Jahr. Jub. Konigs. 
Realschule zu Berlin, 332 (1882), est typifie par l'espece mentionnee en 
premier lieu dans la seconde section Eupsilogramme, et non d'apres des 
especes comprises dans la premiere section Jamesonia, qui est basee sur 
un nom generique publie anterieurement ; Phania DC. Prodr. 5: 114 
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(1826), est typifie par P. multicaulis DC, la seule espece de la section 
Enphania. 

(p) Une espece figuree doit etre choisie plutot qu'une espece 
sans figure, dans le meme ouvrage ; ou bien en cas d'ab- 
sence de figure, on doit donner la preference a une espece 
accompagnee par la citation d'une figure. 

Exemples. — Lesfiedeza Michx. FI. Bor. Am. 2: 70 (1803), est 
typifie par L. procumbem Michx. loc. lit. pi. jg, 1' espece figuree en pre- 
mier lieu ; Basanacantha Hook. f. in Benth. & Hook. Gen. PI. 2 : 82 
( 1873), est typifie par Randia teiracantha (Cav.) DC, la seconde espece 
citee, car cette espece a ete figuree par Cavanilles, tandis que Randia 
Huinbohltiana DC, 1' espece mentionnee la premiere par Hooker, n'avait 
pas ete figuree. 

(<r) Les types de genres adoptes au moyen de citations de 
textes nonbinaires (avec ou sans changement de nom) 
doivent etre choisis parmi ceux des especes originales qui 
regoivent des noms dans la premiere publication binaire. 
Les genres du Species Plantarum de Linne (1753) doivent 
etre typifies au moyen des citations donnees dans son 
Genera Plantarum (1754). 

Note. — Le Species Plantarum ne contient aucune reference gene- 
rique, tandis que l'edition de 1754 du Genera Plantarum etait evidemment 
preparee en meme temps et etait en efiet ur. volume complementaire de 
l'ouvrage precedent. Le dernier ouvrage s'accorde beaucoup mieux que 
d'autres editions avec le traitement suivi dans le Species Plantarum, et 
permet ainsi de conserver, un plus grand nombte des noms generiques de 
Linne dans leur application courante. 

Exemples. — Cypripedimn h. Sp. PI. 951, un genre adopte d'apres 
Tournefort, avec changement du nom Calieoh/s qu'W emploie, est typifie 
par Cypripedium Calceolus, la seule espece commune aux deux auteurs ; 
Seseli L. Sp. PI. 259, un genre adopte d'apres Boerhaave typifie par la 
seconde espece de Linne, Seseli montanum, qui est la premiere des 
especes de Linne commune aux deux auteurs; Silene L. Sp. PI. 416, un 
genre adopte d'apres Dillenius, avec changement du nom Viscago qu'il 
emploie, est typifie par Silene anglica, qui est la premiere de Linne des 
treize especes figurees par Dillenius; Fritillaria L. Sp. PI. 303, un genre 
adopte d'apres Tournefort, est typifie par la quinquieme espece de Linne, 
Fritillaria Meleagris, qui est une des trois especes de Fritillaria com- 
munes aux deux auteurs, et elle est choisie parce qu'elle est l'espece 
figuree par Tournefort. 

(d) Quand un nom generique pre-binaire est deplace par la 
publication d'un nom generique compris dans l'usage 
binaire, l'application du nom deplace a une espece sous 
le nouveau nom generique designe le type. 
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Exempi.e. — Dianthus L. Sp. PI. 409, un genre adopte d'apres 
Tournefort avec cliangement du 110m Caryophyllus qu'il emploie, est 
typifie par Dianthus Caryophyllus, une des quinze especes originales de 
Einne. 

(V) L' application a un genre d'un anciennom specifique d'une 
des especes comprises, designe le type. 

Exempi.es. — Amsonia Walt. Fl. Car. 98 (1788), est typifie par 
Tabernaemonlana Amsonia L., une de ses deux especes originales; 
Sordaria Ces. & DeN. Coram. Soc. Critt. Ital. 1 : 225 (1863), est typifie 
par Sphaeria Sordaria Fr. , une de ses douze especes originales. 

(/) Pour eviter le changement dans l'application courante 
d'un nom generique de Linnc, une espece utile bien 
connue peut etre choisie comme type selon le principe 
enonce par Linne (Phil. Bot. 197. 1 75 1 ) : "Si genus 
receptum, secundum jus naturae et artis, in plura dirimi 
debet, turn nomen antea commune manebit vulgatissimae 
et officinali plantae." 

Exempi.es. — Poa L. Sp. PI. 67, est typifie par P. pratensis I.., la 
plus commune des especes originales ; Mollugo L. Sp. Pi. 89, est typifie 
par M. verticillata L., la plus commune des especes originales. 

Section V. Rcjct des Nouis. 
Canon 16. Un nom est rejete quand il a ete employe anterieure- 
ment (homonyme). 

(a) Un nom specifique ou sous-specifique est un homonyme 
quand il a ete publie pour une autre espece sous le 
meme nom generique. Deux sous-especes du meme 
genre ne doivent pas conserver le meme nom. 

Exemples. — Acer sacchanmim Wang. Airier. 36. pi. 2, f. 26 
(1787), est T homonyme de Acer saccharinum L. Sp. PI. 1055 (1753); 
Vaccinium myrtilloides IJook. Fl. Iior. Am. 2: 32 (1S34), est l'homo- 
nymede Vaccinium myrtilloides Miclix. Fl. Bor. Am. 1 : 234 (1803), et 
doit etre rejete, que Ton considere cette derniere espece comme distincte ou 
non ; Jimcus uodosus megacephalus Torr. Fl. N. V. 2 : 326 (1843), est 
P homonyme de Juncus megacephalus M. A. Curtis, Boston Jour. Xat. 
Hist. 1 : 132 (1S35) ; Chrysopsis pilosa (Walt.) Britton, Mem. Torrey 
Club, 5 : 316 (1894), est 1' homonyme de Chrysopsis pilosa Nutt. Jour. 
Acad. Nat. Sci. Phila. 7 : 66 (1S34), et doit etre rejete, malgre le fait 
que Erigei\n pilosum Walt, fut publie en 1788; Carex scoparia monili- 
formis Tuckerm. Enum. Meth. Car. 17 (1S43), et Carex straminea monili- 
formis Tuckerm. loc. at., ne peuvent etre conserves tous deux. 

(&) Un nom generique ou sous-generique est un homonyme 
quand il a ete publie anterieurement, ou propose dans un 
texte imprime, pour un autre genre. 
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Exemples. — Torreya Am. Ann. Nat. Hist, i: 130 (1838), est 
l'homonyme de Torreya Raf. Am. Mo. Mag. 3: 356 (1818), de Torreya 
Raf. Jour.de Phys. 89 : 105 (1819), de Torreya Spreng. Neue Entdeck. 
2: 121 (1821), et de Torreya Eat. Man. ed. 5,420 (1829) ; Rivularia 
Ag. Syn. Alg. Scand. xxxviii (1817), est l'homonyme de Rivularia 
Roth, Cat. 1: 212 (1797) ; Nesaea Lamour. Nouv. Bull. Soc. Philom. 
3: 185 (1812), est l'homonyme de Nesaea Commers. ex Juss. Gen. PI. 
332 (1789); Bitlliarda DC. Bull. Soc. Philom. 3 19 : 1 (1801), est 
l'homonyme de Bulliarda Neck. Elem. 2 : 321 (1790). 

(V) Des noms semblables ne seront pas consideres corame 
homonymes excepte quand ils ne sont que de simples 
variations de l'orthographe du meme mot ; ou bien dans 
le cas de noms specifiques et sous-specifiques quand ils 
ne different que par la desinence adjective ou genitive. 

Exemples. — Penicillus et Pciiiciltittm, Callitriche et Calothrix, 
Nemastylis et lYematostylis, Pterigophyllum et Ptcridophyllum, peuvent etre 
conserves ; Cyathopltora et Cyathophorum, Asteroearptis et Astrocarpus, 
ne peuvent etre conserves. Greeiteiel Greenii, de rives denoms d'hommes 
differents, Greene et Green, peuvent etre conserves dans le meme genre ; 
virginicus, virginiamts et virginiensis, oreganus et oregonensis, Hoofieri 
et Hookerianus, ne peuvent etre conserves dans le meme genre. 

Canon 17. Un nom est rejete quand il y a un nom valable plus 
ancien, base sur un autre membre du meme groupe (metonyme). 

Exemples. — Meibomia Heist, ex Adans. Fam. PI. 2: 509 (1763), est 
base sur Hedysarum canadense L. Sp. PI. 748, et Desmodium Desv. Jour, de 
Bot. II. 1: 122 (1813), est typifie par Hedysarum asperum Poir. Encycl. 
Suppl. 6: 408 (1804), par consequent si ces especes sont considerees comme 
congeneriques le nom Desmodium doit etre rejete ; Boletopsis P. Henn. Nat. 
Pflanzenf. i 1 ** : 194 (1899), ne peut etre maintenu comme genre, tine sec- 
tion portant le nom Boletinus Kalchb. , ce dernier ayant ete etabli comme genre 
en 1877; Sisymbrium altissimum L. Sp. PI. 659 (1753), Sisymbrium Sinapis- 
trum Crantz, Stirp. Austr. ed. 2, 52 (1769), et Sisymbrium pannonutim [acq. 
Coll. 1 : 70 (1786), ont des types differents, mais si ceux-ci sont consideres 
comme appartenant a la meme espece, les deux derniers noms sont des met- 
onymes de celui de Linne. 

Canon iS. Un nom est rejete quand il y a un nom valable plus 
ancien base sur le meme type (typonyme). 

Exemples. — Aliegia Pers. Syn. 1: 101 (1805), est le typonyme de 
Arundinaria Michx. Fl. Bor. Am. 1 : 73 ( 1803), tous deux etant bases sur la 
meme espece; Asplenium Vincentis Christ, Bot. Jahrb. 24: 109 (1897), est le 
typonyme de A. Guildingii Jenm. Gard. Chron. III. 15 : 70 ( 1S94), tous deux 
etant bases sur le no. 1346 de H. H. Smith, provenant de St. Vincent. 

Canon 19. Un nom est rejete quand le groupe naturel auquel le 
nom applique est indetermine (hyponyme). 
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(a) Un nom specifique ou sous-specifique est un hyponyme 
quand il n'a pas ete rattache a une description qui peut 
etre identifiee par des caracteres diagnostiques ou par 
renvoi a un specimen, a une figure ou a une localite 
typique. 

Exemples. — Gentiana hybrida Raf. Med. Rep. II. 5 : 353 (1S08), 
est un hyponyme, car aucun diagnose n'en est publie ; Lecltea furfuracea 
Raf. New Fl. Am. 1 : 92 (1836), est un hyponyme, car on ne peut en 
identifier la description. 

(U) Un nom generique ou sous-generique est un hyponyme 
quand on ne peut le rattacher, tout au moins par une 
citation specifique, a une espece binaire publiee ante- 
rieurement ou simultanement ; ou bien quand son espece 
typique n'est pas identifiee. 

Exemples. • — Adodendrum Necker, Elem. 1 : 214 (1790), et Cale- 
siam Adans. Fam. PL 2 : 446 (1763), sont hyponymes, car leurs auteurs 
n'ont ni nomme d' espece binaire, ni cite d' espece qui ait recu anterieure- 
ment un nom binaire; Nudilus Raf. Atl. Jour. 176 (1833), est un hy- 
ponyme, car son espece typique, N. paradoxus, n'a pas ete identifiee. 

Partie III. Orthographe et Citation. 
Section I. Ortliograplie . 

L' orthographe originate des noms doit etre maintenue excepte 
dans les cas suivants ; le changement ne devant en aucun cas 
porter atteinte a la priorite. 

(a) Les erreurs typographiques evidentes peuvent etre corri- 
gees. 

Exemples. — Scoria Raf. est une faute d'impression au lieu de 
Hicoria ; Rumhora Raddi est une faute d'impression pour Rumohra, 
nomme d'apres K. von Rumolir. 

iti) Noms de forme adjective d'especes et de sous-especes 
s'accordent en genre avec le nom generique auquel ils 
sont associes. 

Exemples. — Polygonum articulatiim L. -.= Polygonella artiadata 
(L. ) Meissn.; Sisymbrium amplribium palastre L. = Roripa palustris 
(L.)Bess. 

(c) Les noms generiques derives de noms de personnes doi- 
vent etre feminins, et s'ils ont une autre forme primitive 
doivent etre corriges. 
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Exemples. — Lippius S. F. Gray, Kantias S. F. Gray, Pallavi- 
ciniits S. F. Gray, devraient Stre changes en Lippia, Kantia, et Pallavi- 
cinia, et neanmoins conserver la date de 1821, quand ils furent d'abord 

publies. 

id) Dans le cas de noms proposes dans des ouvrages ou le 
v et le j sont employes comme voyelles, ou l'u et l'i 
comme consonnes, on doit les corriger pour les faire 
accorder avec 1' usage moderne. 

Exemples. — Euonymus et non Evonymus ; Naias et non A r ajas ; 
Neuropteris et non Ne-jropleris ; Rivularia et non Riuularia [Rivvlaria); 
Jungia et non Iungia. 

2 Les noms generiques doivent toujours commencer par des 
majuscules. 

Exemples. — Desfontainea et non desFontainea ; Durvillaea et non if Ur- 
villaea. 

3. Si les majuscules doivent etre employees pour les noms speci- 

fiques, on doit les employer seulement pour les substantifs 
ou pour les adjectifs derives de noms d'hommes. 

Exemples. — Asplenium Trichomanes L. ; Uromyces Trifolii (Hedw. ) 
Lev. ; Trichomanes Smithii Hook. ; Galium Boryanum YY'alp. 

4. On devrait eviter la publication de noms derives de deux lan- 

gues, mais des noms deja publies ne seront pas rejetes a 
cause d'une telle derivation. 

Exemples. — LiquiJambar est Latin- Arabe ; Fimbristylis est Latin-Grec ; 
Actiiiiceps est Grec-Latin. 

5. Les noms d'hybrides peuvent etre ecrits comme il suit: 

(a) Un hybride peut etre designe en placant les noms des 
especes parentes par ordre alphabetique et en reunissant 
par le signe x ; mais dans les hybrides d'origine expe- 
rimentale, ou dans lesquels lesexe des parents est connu, 
le parent femelle doit etre ecrit le premier, et le sexe 
indique par les signes 9, $ . 

Exemples. — ■ Carex debilis X virescens ; Digitalis lutea 2 Y. pur- 
purea g . 

(It) Un hybride peut etre designe, si Ton veut, comme une 
espece ou sous-espece, pourvu que le nora binaire ou 
trinaire soit precede du signe x , pour indiquer que c'est 
un hybride. 

Exemple. — X Salix capreola Kern. 
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(r) Un hybride entre des especes de genres differents peut 
etredesigne en ajoutant le nom specifique au nom gene- 
rique qui precede l'autre dans l'ordre alphabetique. 

Exemple. — X Ammophiia baltica Link = Ammophilci armaria X 
Calamagrostis Epigeios. 

id) Un hybride provenant de parents dont un ou tous deux 
sont hybrides d'origine, peut etre designe en intercalant 
le nom du parent hybride entre parentheses. 

Exemple. — Salix (anrila X repens) X einerea. 

(/) La preponderance de l'un ou de l'autre parent peut etre 
indiquee par les signes >,<. 

Exemples. — Mentha longifolia >X rolundifolia ; Mentha longi- 
folia X'-'C rotimdi folia. 

Section II. Citation d' an tears. 

1. Une citation d'auteur suivant un nom indique l'auteur par qu 1 

le nom a ete publie le premier ; le nom de l'auteur peut etre 

abrege mais jamais de maniere a causer une equivoque. 

Exemples. — Spreng. pour Sprengel, et non Spr., afin de distinguer de 
Spruce et d'autres; Michx. pour Michaux, et non Mich., afin de distinguer de 
Micheli ; S. Wats, pour Sereno Watson, aim de distinguer de H. C. Watson. 

2. Dans les cas suivants le nom de l'auteur primitif doit etre cite 

entre parentheses, suivi par celui de l'auteur qui le premier a 
publie le nom sous sa forme et application acceptees. 
(«) Dans le cas d'un nom specifique combine d'abord avec un 
nom generique different, ou un nom sous-specifique com- 
bine d'abord avec un nom binaire different. 

Exemples. — Moneses nnijlora (L.) A. Gray, pour la plante ori- 
ginairement decrite comme Pyrola nnijlora par Linne et ensuite publiee 
pour la premiere fois comme Moneses uniflora par Asa Gray ; Chondro- 
phora nauseosa glabrata (A. Gray) Rydberg, pour Bigelovia graveolens 
var. glabrata A. Gray. 

{U) Dans le cas d'un nom generique adopte par citation 

d'apres un ouvrage publie avant la premiere edition du 

Species Plantarum de Linne (1753). 

Exemples. — Linnaea (Gronov. ) L.; Anthoceros (Mich.) L. ; 
Valerianella (Toum.) Poll. 

(V) Dans le cas d'un nom applique a une categorie differente 
de celle dans laquelle il a ete propose d'abord. 
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Exemples. — Salix cordata angustata (Pursh) Anders., originaire- 
ment Salix angustata Pursh ; Actaea rubra (Ait.) Willd., originairement 
Actaea- spicata var. rubra Ait. ; Ardisia subg. Pickeringia (Nutt. ) Mez 
originairement genre Pickeringia Nutt.; Raphidostegiutn (Br. & Sch.) De 
Not., originairement Rhynchostegium subg. Raphidostegiutn Br. & Sell. 

3. Une virgule entre le nom de la plante et le nom de l'auteur 

n'est pas a desirer. 

Exemples. — Riimex L. , et non Rumex, L. ; Phacelia congesta 
Hook.,et non Phacelia congesta, Hook.; Ilysanthes dubia (L. ) Barnhart, 
et non Ilysanthes dubia, (L. ), Barnhart. 



